
Lors de la Journée anniversaire du
10 décembre 2009, l’AFPF a effectué
une analyse large de la place des prai-
ries et élevages herbivores au cours des
50 dernières années et pour les décen-
nies à venir. Cette analyse se positionne
dans une agriculture française et euro-
péenne qui doit être économiquement et
écologiquement intensive (cf. le compte
rendu publié dans le n° 200 de
Fourrages). Au regard de ces éléments,
le Conseil d’Administration de
l’Association a souhaité réunir des
représentants de ses quatre Membres
fondateurs et leur donner la parole,
dans une table ronde, pour leur permet-
tre de dégager les objectifs et enjeux
identifiés comme centraux pour leur
propre organisme, ainsi que les mis-
sions actuelles ou nouvelles que cela
engendre pour l’AFPF, qu’ils contribuent
ensemble à animer.

1. Quels enjeux 
sur les prairies et 
les cultures fourragères ?

Pour G. MORICE, Directeur
d’Arvalis - Institut du végétal, trois
grands enjeux sont essentiels tout en
étant indissociables : la rentabilité des
systèmes de production, ce qui sous-
entend la compétitivité des productions
de lait et de viande bovine, la qualité
des produits et la préservation de l’en-
vironnement.

Innover avec une approche sys-
témique est un point très important.
Deux demandes récentes l’illustrent : en
Lorraine, des éleveurs ont la volonté de
continuer à produire de jeunes bovins
viande, dans leur système basé sur les
céréales et les prairies permanentes,
tout en saisissant les opportunités du
tissu industriel voisin, en particulier en
valorisant les coproduits de la filière bio-
éthanol ; ailleurs, un céréalier du Berry
qui veut diversifier son assolement avec
des légumineuses pose la question des
débouchés envisageables et de l’organi-
sation de ces marchés... D’autres sec-
teurs nécessitent également des travaux
innovants : les couverts végétaux et les
cultures “pièges à nitrates” (CIPAN, qui

permettent de produire de la biomasse
ou des engrais verts), les aspects de
génétique, fertilisation, valorisation des
déchets organiques ; il faudrait égale-
ment mieux connaître la qualité des
fourrages stockés.

Enfin, comment, demain, mobili-
ser et maîtriser les systèmes d’informa-
tion, qui représentent une aide
extraordinaire pour améliorer des sys-
tèmes complexes, l’homme restant bien
sûr central pour tout le travail de diag-
nostic et de conseil...

M. STRAEBLER, Secrétaire de la
Section fourragère du GNIS, et repré-
sentant le GNIS dans cette table ronde,
souligne les trois enjeux identifiés :

- Tout d’abord poursuivre l’amé-
lioration des plantes, en particulier en
matière de qualité, de rendement et de
répartition annuelle de la production, ce
dernier aspect étant d’autant plus
important qu’on accroîtra la part du
pâturage. Inciter les éleveurs à utiliser
plus d’herbe nécessitera des systèmes
fourragers mieux sécurisés. D’ailleurs, à
ce titre, la France est “en pointe” pour la
sélection d’espèces telles que le dactyle,
la fétuque élevée et la luzerne, qui ont la
capacité de bien résister aux étés secs. Il
faut être conscient que l’intensité des
travaux de sélection dépendra des
orientations politiques : si les choix
sont favorables à l’herbe, les investisse-
ments seront accentués.

- Il existe un enjeu important pour
l’approvisionnement du marché des
semences (en particulier pour les légu-
mineuses) et leur production qu’il fau-
drait rendre plus compétitive. Depuis
la mise en place du découplage partiel
des céréales par la PAC 2005, le nombre
d’agriculteurs multiplicateurs et la pro-
duction elle-même ont chuté de 25%. Si
les politiques développent un message
favorable à l’herbe, il est essentiel qu’ils
mettent en place des aides pour la pro-
duction de semences. Un autre pro-
blème technique et réglementaire
auquel les multiplicateurs sont confron-
tés est la question des produits phytosa-
nitaires : actuellement, les agriculteurs
disposent de moins en moins des
moyens de production nécessaires.
Sans remettre en cause la nécessité de

réduire l’utilisation de ces molécules en
cohérence avec le Grenelle de l’Environ-
nement, il convient de développer les
travaux et les règles d’homologation des
produits qui permettent de continuer à
produire des semences fourragères à
fort taux de germination et de pureté
élevée, deux critères essentiels pour 
éviter le développement d’adventices
indésirables dans les prairies.

- Le troisième enjeu majeur relevé
par le GNIS concerne le semis des prai-
ries, et notamment le sursemis pour
rénover les prairies permanentes et
naturelles : enjeu à la fois technique, de
matériel disponible et de diffusion de
l’information.

Le Président de l’Institut de
l’Elevage, M. MARGUET, est convaincu
de l’importance de l’herbe puisqu’il est
lui même producteur de lait en zone de
montagne, avec un système “tout
herbe”. L’herbe a été remise au cœur
des débats dès qu’on a parlé d’enjeux
environnementaux et sociétaux. 

L’Institut de l’Elevage est bien en
phase avec les attentes de la profession,
en lien avec cette réflexion sociétale. La
reconnaissance sociétale de la place de
l’herbe a bien sûr des conséquences sur
la qualité de l’eau et des produits, pour
la protection des sols, le stockage de car-
bone... Mais il existe des enjeux écono-
miques forts : à travers la productivité
de l’herbe et des productions ani-
males elles-mêmes, ainsi que pour
l’entretien de l’espace et l’aménage-
ment du territoire. Si demain un juste
rééquilibrage des aides ne vient pas
soutenir les producteurs, la physionomie
des espaces va se dégrader très rapide-
ment. Il est important de maintenir une
certaine diversité des paysages agricoles
(et les prairies permanentes ont là toute
leur place) et d’identifier l’origine des
produits pour valoriser économiquement
cette diversité... Des producteurs en
place représentent aussi une culture, un
patrimoine... tout un héritage qu’il fau-
dra savoir léguer.

J.-B. COULON, Chef-Adjoint du
Département Physiologie animale et sys-
tèmes d’élevage de l’Inra, souligne tout
d’abord que la recherche a actuelle-
ment une responsabilité importante à
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prendre dans un contexte contrasté et
paradoxal : dans un contexte politique
et économique incertain, des menaces
très fortes pèsent sur l’élevage, notam-
ment en raison des impacts environne-
mentaux négatifs de certains systèmes
et en particulier de leur forte contribu-
tion aux émissions de gaz à effet de
serre, mais des opportunités uniques
existent pour lever ces verrous, liées
notamment à une meilleure utilisation
de l’herbe dans les systèmes d’élevage.
Sous réserve d’être audacieux, résolu-
ment innovants, ouverts au changement
et d’associer leurs forces, la Recherche
et le Développement ont les moyens de
lever ces verrous. On peut identifier 3
principaux enjeux pour les travaux à
mettre en œuvre : 

Le premier concerne le développe-
ment de fourrages performants, non
seulement en termes de production et de
valeur nutritive, mais aussi en matière
de valeur environnementale, d’impact
sur la qualité des produits et d’adapta-
tion au changement climatique. Les tra-
vaux concerneront à la fois les
caractéristiques des fourrages (améliora-
tion génétique, pratiques de culture...) et
leur utilisation par l’animal : à ce niveau,
un verrou majeur concerne l’augmenta-
tion de l’efficacité d’utilisation des nutri-
ments, notamment l’azote, par les
animaux.

Le deuxième enjeu concerne la
conception et l’évaluation de systèmes
fourragers innovants. A l’avenir, dans
un contexte où l’énergie et l’eau seront
plus chers et moins disponibles, les sys-
tèmes innovants devront nécessairement
fonctionner avec très peu d’intrants ;
notre rôle est de concevoir ce type de sys-
tèmes et de les évaluer dans toutes leurs
dimensions (économiques, environne-
mentales, sociales). Des approches pluri-
disciplinaires, associant les partenaires
du Développement sont en cours de mise
en place à l’Inra, dans le cadre du grand
programme “Elevage Demain”.

Enfin, et ce n’est pas le moindre
des enjeux, le décalage entre le discours
technique, que l’on entend à l’AFPF, et la
réalité perdure : des solutions satisfai-
santes et performantes de gestion de
l’herbe et de conduite des systèmes four-
ragers existent et sont proposées, mais
les surfaces en prairie, en particulier
celles de prairies permanentes, conti-
nuent de régresser. Pourquoi ? Quelle
est la nature des freins en jeu ? : tech-
nique ? culturelle ? économique ? Ces
questions sont importantes et nécessi-
tent une complémentarité forte entre
sciences biotechniques et sociales. 

Par ailleurs, pour ces différents
enjeux, des travaux d’ingénierie seront à
développer, notamment pour aboutir à
des outils opérationnels d’aide au diag-
nostic et à la décision.

2. Quelles missions 
pour l’AFPF ?

G. MORICE (Arvalis - Institut du
végétal) rappelle tout d’abord la mission
de l’AFPF qui lui paraît incontournable :
la rencontre, l’échange, le dialogue
entre personnes de différents métiers
(producteurs, éleveurs, techniciens,
chercheurs...). Cette dimension
d’échange se poursuit avec le transfert
d’information, régulier, rapide ; la revue
Fourrages est un moyen important mais
de nouvelles possibilités facilitant ces
flux d’échanges sous formes variées sont
à envisager (notamment avec Internet).

Une mission nouvelle serait de
prendre en compte, dans les discus-
sions et échanges de l’AFPF, les nou-
veaux critères d’évaluation (bilans
énergétiques, environnementaux, pour
les gaz à effet de serre...). Les enjeux
méthodologiques sont importants, par
exemple pour la possibilité d’utiliser de
façon plus systématique les analyses de
cycle de vie. Et ceci conduit à une
vision “élargie” des fourrages : la prai-
rie, bien sûr, les fourrages cultivés mais
aussi les CIPAN et autres couverts végé-
taux, les légumineuses comme les gra-
minées. Et pourquoi pas les
protéagineux ? Ils mériteraient d’être
inclus car ils font partie des systèmes de
production animale valorisant les prai-
ries. Enfin, un avis personnel mais
peut-être à débattre : G. MORICE pense
que l’AFPF n’a pas de mission politique,
naturellement.

Pour M. STRAEBLER (Gnis), le rôle
de l’AFPF de compilation et de par-
tage de l’information est primordial
et doit être accru : de nouveaux outils
sont à mettre en place, tels que le déve-
loppement du site Internet, pour 
pouvoir diffuser plus largement l’infor-
mation.

La question de la formation est
récurrente si l’on veut faire réellement
progresser les connaissances sur l’herbe
et les fourrages. L’AFPF ne pourrait-elle
pas être moteur pour susciter une for-
mation des étudiants et des “maîtres” à
ce sujet, par exemple en proposant les
bases d’un enseignement ? Il existe un
réel besoin de synthèse comme ceci a été
souligné au cours des interventions de
cette journée.

M. MARGUET (Institut de l’Elevage)
tient tout d’abord à souligner que l’AFPF
a su maintenir ce carrefour d’échanges
sur l’herbe à une époque où le secteur
agricole était axé plutôt vers le dévelop-
pement de la productivité et des modèles
de production intensifs, avec retourne-
ment des prairies, développement systé-
matique du maïs... Il est essentiel que
l’AFPF s’inscrive aujourd’hui dans les
axes de préoccupations actuels, plus
favorables aux systèmes fourragers, en
poursuivant sa mission de lieu
d’échange, entre les différents parte-
naires concernés, mais aussi en accen-
tuant les échanges avec les pays
voisins : nous avons certainement de
bonnes idées à partager. 

La formation est également un
point important ; dans ce domaine
comme ailleurs, il faut que l’AFPF mette
mieux en valeur le lien entre production
végétale et animale. L’herbe pousse
naturellement... encore faut-il savoir la
cultiver et la valoriser !

L’AFPF doit apprendre à “expor-
ter sa culture”, à la diffuser dans d’au-
tres secteurs... Ne nous refermons pas
sur nous-mêmes mais exportons notre
savoir-faire et nos connaissances !

En préalable, J.-B. COULON (Inra)
signale que l’AFPF a été bien avant
l’heure un lieu où on a pratiqué l’inter-
disciplinarité !

L’AFPF doit absolument conserver
ses deux grandes missions : échanges
entre chercheurs et professionnels
d’une part et diffusion des connais-
sances d’autre part, en les élargissant
et en les internationalisant. Il ne faut
pas avoir peur d’un élargissement aux
disciplines émergentes (biologie intégra-
tive, génomique...) pour voir quel est
leur regard sur les productions fourra-
gères, et ce qu’elles peuvent apporter à
leur amélioration. Ouverture également
en termes de partenariat, notamment
vis-à-vis de la formation. Enfin, la
dimension internationale devrait être
renforcée par des invitations d’interve-
nants étrangers pour les Journées de
l’AFPF, même si cela est déjà pratiqué,
et en resserrant les liens avec les autres
associations fourragères, européennes
par exemple.

3. Conclusion générale

En conclusion à cette table ronde,
B. LAUNAY, Président de l’AFPF, a tenu à
souligner certains points forts. Il a
remercié au préalable les membres fon-
dateurs sans lesquels les missions de
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l’association ne peuvent se pérenniser.
Leur écoute et leur compréhension sont
les témoignages d’une volonté à pour-
suivre la  mission actuelle et surtout
d’accompagner de nouvelles ambitions
pour l’AFPF.

Depuis quelques mois, on ne sau-
rait ignorer les difficultés de l’élevage
français. Son exposition à la concur-
rence européenne et mondiale révèle sa
fragilité en termes de performance éco-
nomique. Les cours des produits ani-
maux, après une embellie que l’on
croyait durable, se sont soudainement
effondrés sous l’effet brutal de la libéra-
lisation des marchés, fragilisant les
exploitations d’élevage. Les causes sont
multiples, mais il paraît important
d’identifier pourquoi certaines exploi-
tations résistent mieux aux aléas des
marchés. 

Une récente étude économique,
citée par J. MATHÉ1, montre que l’auto-
nomie fourragère est une garantie
pour l’éleveur laitier, qui est ainsi
assuré d’une meilleure performance
économique grâce à un prix de revient
de la tonne de lait produite plus faible.
Cette autonomie se caractérise par une
optimisation de la productivité des prai-
ries et se traduit également par une pro-
duction de protéines sur l’exploitation
significative. Elle s’accompagne aussi
d’une limitation des investissements
immobiliers lourds. Pour mémoire,
quelques chiffres mentionnés par le
CER : 

Ces quelques éléments suffisent à
comprendre les enjeux de demain pour
l’élevage français, les évolutions
simples à mettre en œuvre :

- Améliorer la productivité des
prairies, en particulier des prairies per-
manentes qui sont souvent actuellement
sous-exploitées (passer de 3 000 UF à 
6 000-8 000 UF/ha) ; la rénovation des
prairies et la réintroduction de légumi-
neuses adaptées sont des nécessités.

- Développer des surfaces prai-
riales : dans certaines régions, la flam-
bée des cours des matières premières

agricoles a incité les agriculteurs à
retourner les prairies au profit des
céréales ou des oléagineux. La réinstal-
lation de la prairie leur permettra d’être
plus indépendants, mais aussi de rem-
plir les obligations environnementales
auxquelles l’agriculture n’a pas le droit
de se soustraire.

Il s’agit donc de mesures simples
et apparemment évidentes à mettre en
œuvre. Les récentes mesures prises en
faveur des légumineuses telles que la
luzerne, les trèfles et le sainfoin sont un
bon début. Mais elles ne concernent
que les nouvelles surfaces implantées et
sont limitées à une enveloppe globale
de 1 million d’euros ; elles ne pourront
donc accroître que de 3% (10 000 ha
environ) les surfaces en légumineuses...
alors que l’aide allouée aux protéagi-
neux (d’un montant de 39 millions d’eu-
ros) permettra d’atteindre 400 000 ha,
en aidant 100% des surfaces...

Mais si volonté politique il y a, alors
une vraie dynamique pour accom-
pagner les éleveurs pourrait être de :

- doubler les surfaces de légumineuses
en France, grâce à une aide à l’implan-
tation (1 fois tous les 5-6 ans) ;

- favoriser les prairies pérennes
graminées - légumineuses (id.) ;

- favoriser la rénovation des prairies
permanentes par des aides en faveur
des techniques de sursemis.

- Enfin, il ne faut pas oublier de
considérer l’importance de la régula-
tion des volumes de production et en
particulier de la production laitière. Le
système de quotas a montré qu’il per-
mettait un développement des exploita-
tions agricoles mais aussi de l’industrie
de transformation. Même si ce système
a des défauts qui peuvent être corrigés,
sa suppression comporte des risques
très importants pour l’ensemble de ce
secteur de production, concernant les
secteurs industriels d’amont et d’aval
autant que les exploitations agricoles.

Il y a des arguments évidents sur
le lien entre pérennité de l’élevage
français, prairies et empreinte écolo-
gique qui doivent conduire la poli-
tique agricole vers une meilleure
prise en compte de la prairie fran-
çaise. Mais cela n’est pas suffisant. Il
faudra des mesures d’accompagnement
en direction des éleveurs français par
divers canaux :

- La formation agricole : ne plus
opposer l’animal et le végétal ; former
des spécialistes de la culture des 
prairies (botanistes, entomologistes, 

agronomes...) : l’herbe est une culture,
qui plus est la première culture en termes
de surface en France !

- Les acteurs économiques ont un
rôle déterminant ; ils doivent, par leur
prescription, accompagner et diffuser les
connaissances des membres fondateurs
de l’AFPF. A l’heure où l’on parle de
séparation entre le conseil et de la vente,
la culture de l’herbe sera créatrice d’em-
ploi. 

Le rôle des Membres fondateurs de
l’AFPF est prépondérant dans les orien-
tations nouvelles qui seront prises pour
bâtir l’après 2013. Leur expertise est
fondamentale et doit être mieux prise en
compte dans les décisions politiques
agricoles à venir.
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1 : J. Mathé (CER France Poitou-Charentes) :
Systèmes laitiers campagne 2008-2009, source
GIE-IDEA Grand Ouest.

Coût de production
(€/t MS) (€/ kg MAT)

Herbe
- Pâturée 6,8 0,03
- Récoltée 30,0 0,14
Maïs fourrage 50,6 0,60
Orge 50,8 0,50
Aliments à 40% MAT 237,0 0,59
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Actualités fourragères…

Opération “Portes Ouvertes”
L’alimentation de demain : 
un défi pour la recherche

d’aujourd’hui
Changins (Suisse) les 18, 19 et 20 juin 2010

La Station de recherches Agroscope Changins-
Wädenswil ACW sera heureuse de vous accueillir à l’occa-
sion de ses Portes Ouvertes.

◆ Renseignements et inscriptions : 
http://www.agroscope.admin.ch

Compte rendu
3e Rencontres nationales 

Travail en Elevage
Cette brochure rassemble les 40 contributions pré-

sentées les 19 et 20 novembre 2009 à Rennes. Ces rencon-
tres, organisées dans le cadre du Réseau Mixte
Technologique Travail en Elevage avaient pour objectifs de
mutualiser et capitaliser les acquis des projets récents,
d’échanger et partager les expériences de terrain conduites
ces dernières années, de dessiner des pistes d’avenir.

◆ Téléchargement gratuit sur : www.inst-elevage.asso.fr,
espace travail

Rencontre 
La récolte de fourrages 
Bras-Libramont (Belgique), 

le 27 juillet 2010

Ces 4e Journées Internationales de la Prairie
concernent les agriculteurs et les conseillers agricoles de
la région transfrontalière “Région wallonne (B) - Grand-
Duché de Luxembourg (Lu) - Land de Rhénanie-Palatinat
(D)” pour développer les bonnes pratiques de gestion des
prairies et de récolte des fourrages, éléments clés d’une
agriculture durable dans les régions herbagères. Le thème
principal sera la récolte de fourrages (techniques, coûts
et qualité). Huit tentes à thèmes illustreront ce sujet et
des spécialistes de chaque discipline seront présents pour
répondre aux questions. La Journée de l’Herbe se tiendra
conjointement avec démonstration de matériel de récolte
des fourrages sur un site de plus de 40 ha. 

◆ Renseignements : knoden@fourragesmieux.be ou
info@glea.net ; www.jipr.eu

Document
Dossier Légumineuses

En lien avec le renchérissement des coûts des
matières premières et de l’énergie, de la recherche d’auto-
nomie et du respect de l’environnement, les légumineuses
connaissent un regain d’intérêt et suscitent beaucoup de
questionnements. Le Gnis vient de publier, sur le site
Internet de Herbe-actifs, un nouveau dossier consacré aux
légumineuses : des conseils pour choisir l’espèce et la
variété la mieux adaptée, ainsi que pour son implantation
et son exploitation.

◆ www.herbe-actifs.orgPartage d’expé

Publications 
La multifonctionnalité 

de l’agriculture 
Une dialectique entre marché 

et identité
La multifonctionnalité de l’agriculture est présentée

dans un contexte global en prenant notamment en compte
le contexte économique, la politique agricole française,
européenne et en abordant en 2e partie la zone tropicale.

◆ Editions Quae ; 360 p. ; réf. 02089 ; 41 € TTC (+ frais
de port) ; www.quae.com

Guide méthodologique 
sur le séchage en grange
Du fait de l’intérêt des agriculteurs pour les four-

rages secs, un réseau “Séchage en grange”, composé du
Pôle fromager AOC Massif central, de l’INRA, du Cemagref
et de Chambres d’Agriculture, a été mis en place de 2002
à 2006, pour réunir et rassembler les connaissances et les
actions sur ce sujet. La récolte des informations a été
organisée à différents niveaux : recherche bibliogra-
phique, étude en station expérimentale et suivis en
exploitations. L’ensemble du travail de ce réseau, notam-
ment sur le foin conditionné en grosses bottes, fait l’ob-
jet d’un guide méthodologique. Ce document pourra
accompagner efficacement les techniciens afin de guider
les agriculteurs dans leur réflexion sur la création d’une
installation de séchage en grange du foin conditionné en
grosses bottes.

◆ Commande : pole.fromager@wanadoo.fr

Vient de paraître
Livestock in a Changing

Landscape
(Publication FAO - LEAD)

A la suite de son ouvrage Livestock Long Shadow
paru en 2006 sur les impacts environnementaux de l’éle-
vage (une version française est désormais accessible) et
qui fit grand bruit à l’échelle mondiale, la FAO avec les
institutions membres de l’initiative LEAD (Livestock,
Environment and Development, dont font partie le CIRAD
et l’ILRI) ont approfondi le sujet avec une quarantaine
d’experts internationaux, puis ont consulté des responsa-
bles nationaux et des sociétés privées du secteur de l’éle-
vage du monde entier. Les résultats sont désormais
publiés dans deux ouvrages (en langue anglaise) : le pre-
mier volume correspond à la partie scientifique de l’étude,
le second, à un recueil d’études de cas par régions. 

Ces livres apportent une vision compréhensive et
intégrative du secteur de l’élevage dans son ensemble et
dans ses particularités régionales. L’exercice de l’élevage
change rapidement partout dans le monde. Il assure
notamment une couverture alimentaire et des revenus à
plus de 9 milliards de personnes en situation de pauvreté,
dont 1 milliard en état de grande pauvreté. Il est évidem-
ment source d’aliments et de bien-être pour l’humanité ;
par rapport à l’environnement, il est à la fois source de
pollutions diverses mais en même temps pourvoyeur d’un
certain nombre de services environnementaux. 

Les moteurs de changement ont été particulière-
ment recherchés. On peut mentionner les changements de
régime alimentaire liés à l’accroissement des revenus des
ménages (notamment en ville), la part croissante des super-
marchés dans la vente au détail, avec les standards de qua-
lité que cela suppose, la décroissance des cours mondiaux
des céréales depuis 1985 qui a favorisé leur transformation
en produits animaux, les prix relativement bas des trans-
ports qui ont favorisé les échanges commerciaux mondiaux.
Les conséquences de ces changements rapides sur l’envi-
ronnement, qu’il s’agisse du cycle mondial du carbone et de
l’azote, des écosystèmes terrestres et aquatiques, de la
faune, de la santé humaine et des sociétés, sont complexes
et en perpétuelle évolution. Les échelles d’espace, comme
les échelles de temps, doivent être prises en compte. Le
public est sensible à la dégradation des paysages, au chan-
gement climatique ou à la désertification. 

Le travail vise surtout à proposer des réponses aux
problèmes. La demande en produits animaux s’accroît énor-
mément, notamment dans les pays en développement et
émergents, alors que des conséquences nouvelles (comme
les maladies émergentes) trouvent un écho grandissant.
Pourtant, on constate que, depuis longtemps, le secteur de
l’élevage ne fait l’objet que de faibles investissements des
pouvoirs publics. Les petits producteurs en particulier sont
menacés de disparition, avec toutes les conséquences
sociales que cela suppose, au profit des grandes structures
de production, mieux placées pour répondre aux standards
modernes de qualité et pour faire jouer les économies
d’échelle. L’organisation des petits producteurs est indis-
pensable pour faire face à ce défi. En matière de santé et de
maladies émergentes, on ne peut plus se contenter de trai-
ter les problèmes au cas par cas ; il faut minimiser les
risques en privilégiant des approches intégrées.  

Les études de cas concernent sept grandes
régions du monde. On retiendra seulement ici que cer-
taines ont entrepris leur “révolution de l’élevage”, alors
que d’autres n’y sont pas encore entrées. L’élevage est en
compétition avec d’autres activités, notamment pour la
terre. Les politiques d’élevage progressent partout selon
des principes “d’essais / erreurs” et elles exigent de la
continuité, le recours à un haut niveau de connaissance
et des institutions fortes, conditions qui sont souvent
encore loin d’être bien remplies. 

(B. Toutain, pastoraliste, retraité du CIRAD)

◆ Steinfeld H., Mooney H.A., Schneider F., Neville L.E.
(eds.) (2010) : Livestock in a changing landscape, Vol. 1 :
Drivers, consequences, and responses, 396 p ; Vol. 2 :
Experiences and regional perspectives, 189 p. SCOPE, Island
Press (www.islandpress.org), Washington ; dans 6 mois, les
textes seront accessibles en ligne sur le site LEAD de la FAO. 

◆ Pour mémoire, la FAO a publié récemment : The State
of Food and Agriculture (2009) : Livestock in the balance,
consultable sur le site : www.fao.org/publications/sofa

Plus d’infos ?...
La Feuille de l’AFPF

Dans la Feuille de l’AFPF, électronique et gratuite,
de nombreux autres comptes rendus, publications, actua-
lités, régionales, nationales et internationales... 

◆ http://www.afpf-asso.fr/main.php?url=./afpf/feuille/
feuilles/main.php

09-table ronde:fourrages  08/04/10  14:30  Page76



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


